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N OUVIsL LiE LETTRE DE M1G. L'ÉV3QUE DE CI-A RTinES.

Je , in ce Iar Une remrirque impolarnte on mmc fondIimenia le. S

)a aI dut'eion et I!sprit de U niversité î'excitent pas, ez les pareis reli

gieux, e vives er;iues sur la conservation de ja Ibi et des mours de leur

les doctrinos p r'tsées :a les écrivains qui exercent ii imim en

se acit au suin de (ette intuuton lie devaiut pu produire chez le

jeunes gens qu'un lui monfe une uniUtalc confsion d'ideu, source infiiil

lible leI plus grands déréglements Ian-i ln onduite morale ; si les cntholi

I tet cil gunerail les gen1s( de bien étaient trnimqdUes sur ces inconvncniet

énorms ersionnes tuurnit récnne nu ne rèclaimenil. Du moinsles plain

tes seraient rares. Les br îmies iairuit et judicix blàmeraient, à la vérité

des metliole-' qui, à force d'accumuler dais esprit des eifants mille close

rates, laissFt dans la réalité leurs tétes vides, ou, ce qui est pire, plei

ies de Col m:isaines îronquéest confiuses. M\lais enfin les vertus seraien

saivées ; on ne hlnirait pas Puniversité. mais on la soufTrirait les chaînei

dm ino opul e paraitrmieit moins pantesparte que dit milieu de leurs étrein-

tes sortirait une foi iaeüre. üclairéie et terme, accompagnée de quelque litté-

rature, de IPhablituide Ii travail et des connaissances les pius essentielles.

Telle est la dispo.sitioli des eth ues du royauue. M ais ils réclanen'

oit par so0it parrP le leurs pateurs ; mais ils demainlei

vivemnt qil k'sr etu îis 'mde doner à leurs enFaus des muaitres de leut

parec sont convaincus que notr corps enseignant n'ofri'e, enr

géînéral, ueme i uret t pour les se(iiniiients religieux desijeneiis gens coi s iîti-

i se. soi nr. Voi!â leur peinsée, ci si elle c-t t'niée. c'est une eliroyable ty-

rani, e et iune violation nouver-c et réroia!ite le a Charte, qui nsusire à tous

la liberté de nscience et des 4'ites i que de refuilsetr leis demande.

("'étit done sur ce point que 11 A. les rappotrteurs devaient porter la lu-

niére avec le plus de solicitude et de zèle. Ils devaient, et au rnd c'était

là r'esque toute leur niSson, Prouver par des tudt. si cela ctait posiblennx
i qt-, aux chritieus. qe urs u.aite étaient imaginaires et que Fu -

niversité nétait pas linévitabl e touia de toute conviction religieuse et

des gru et préetielix e quts ui ci ris-tent. Or, en a-1-on uisé aini ? A-
t-on donné cete satisfetion à des milions de Franç:'s 7 Ecoutz : On na

point fati d rnpi le , titi n'avait point d mission pour cela ! C'est la dicia-

ration quîe NI. Tliieis a laite a la Chambre. Mais quoi ! dans une aîCic oui

il s'isait de savoir si notre jeunes' était nourrie de ces hautes pensées qui
sont ltruit lt plis pur de la raison et le seul cavant asutr du bonher priv é
et public, nu bien si elle était ilitilîinîî'ttt plus à plaidre gni- les PnInts des
sauîvaes eux-nmmes. à qui on aplpreîd. ioins à craindre titi Etre supé-
rieU' et à hiontorrCI le Grand-/a-pri.danis une telle affire vous vous les cia-
gAs de parier, le prmnmon er, de ti'Xer l opinis des liéilateurs d'un grand

peuple, sas avoir recuneilli u-une conninntc atheltique. Ot nwat ; put

fait t'uenquite ! Qutoi de plus itrovale et de plus ailligeait ! qu'on souf're
une compr-ain. Un mngistrat tflitldevaIt -Os colièguies le rapport d'une

anire civile dont les suites diyent être immenses et dont la décision dé-

pend de la coni wésance de thits nombLux et omîpliquéî. Ce magistrat parle
longtenps et avec benucoup dî'espîi, si n veut. lais on rimnque dans
sa harangue ces ints: On n' riei consét ; on n'a point fHt d'en"qule :
Ah ! quel sera l'effet d Ces parlies 7 Il est tisé de le dire. Ce ciri s'élève-
ra aussitôt de toutes les pardtes de lauditoire indign : Qno! c'est avec
cette légèreté que vous traitez de grands, d'énormes intérèts ! C'est ainsi
que v'ous vous jonz de la fortîune s piculers !... Je le dma nde, peut-on
'etttpehe de haire, dans le sujet préseni n i plainte semîbaIle, en ilerm

Plus inngé pcuit-ére. mais avec ue douileur ci une tristese tille lbis ph:
profond]es ! Hélas ! il snit ici île Pcermphssementt univ'ersel dh devoir l,

plus sacr et tut à his~<e lit or'tuine et de tout ivenir de la France.
Oi i'opposeri peut-tre iue !U. T''Iers a h1 vet tir des nmtaitr's de pen-

isionî tuéiii'rs et même e'cIésit i ques. qu'il les a itcrrogés et qul'il a i

à prnt leurs ren-eignements. La réiiue est aisée. l n'y a personne qiî
ie voie que vou lotnetr sur le résilt1t d qule courit ciireit in avecu

unl très petit nombre de perîon'ites la dléisioin de Pine des plus gmndes.
ftires qui ait été acitée hez un pele, c'- une irètenutioi insouttennle

et qui UN mième rien de sé'riux, sur1tnî das le 'aes lirésent. Car, sa
tm 'arriter à t ire obscrverî Ile d.es I honi uiites de qui I'Universit é tient dans ses
mains Iou Piexistenet et touite la liriie,n'iot pu s'expliqui sur soit coump-

te qu'avec de torts grands mnagents et ute extrmie r'strve, sasS rap-
peler qu'une de ces persounes totsuotes a désavoué publiquement le mens

donné par %1. Thiers à ses observationsil est visible que les rnaîtres de pen-
;i sion dont il s'agit, résidant i Paris oi dans les environs, n"'ont pu parler per-
- tinemment de'ce qui est étranger à cette sphère, imi' i-apporter mille particu-
s larités et mille faits concernant tant d'écoles universitaires répandues sur la
- surface d'un royaume aussi vaste que le ncre.
s Qtue s'ensuit-il ! c'est que le rappnrt de M. Thiers (et ceci pett séten-
- dre à celui de M. le duc de Broglie) r a aucune base authentique dans une
- enquête réglièere, et qu'il ne tire qu'un appui très fragile des informatons
s privéecs. Autre conséquence irrécusable. M. Thiers, à défaut d'une con-
- nuissance positive des faits, n'a pu avoir d'autre règle que ses conjectures, et

impressiens qui lui sont propres et sa manière habituelle de voir les choses.
Assurément il ne trouvera pas mauvais que je rappelle ici que son admira-

- tion pour Vohnire va presque jisrtu'à la passion. Rien n'est plus notoire.
t D'ailleurs, son rapport seul en est la preuve. On voit qu'il est singulière-

ment enclin a déprimer les ministres de la religion. Il insinue très claire-
ment que les évéques ont été imprudents violents, presque factieux dans
leurs reclamations, comme si notre dévoement à la religion et même à la
patrie ne nous fDéait pas un devoir de jeter un cri d'alarine à l'apparition
td-un daig qui peut entrainer la ruine de l'une et de l'autre. Il hlame les
adlésions a clergé du second ordre, lequel avait été provoqué et comme

r interpellé du haut d'une tribun lés'ativeet dontlintime et admirale union
avec ses chefs aurait été comblée Féloges par M. Thiers li-même, si elle
avait éclaté, eu pareille occasion, dans un autre corps. Enfin, lauteur du
rappo-t fait à la Cliartbre élective prononce, en ternes, à la vérité, moins
mopri'isan qie ceux qui ont été employés sur le même sujet par Wi. de
Broghe, prononce, diw-je, que les études dirigées par les ecclésiastiques sont
très t0ible et très m1au1vai51s, ce qi est absolument contraire à la vérité et
d'illeturs fort peu croyau!e dans la bouche de ces deux hommes d'Etat,puis-
qu'il i'y a poi- cu dî'enquete.

J-tijote cs uies ces most que 51. i hiers a profereis, i! y a quelques
mois. ait scmî d'ine honorable com'nision : Dcu veui/le,. s'il vicat encore
iL: Vofllaire. il ait autant de bou sens rt d-esprit. D'après ces pn'rc1es,

M. Thiers uc peit être que très dpi-no-it à :se reidrel'imitatettr du pihilosophie
de Ferney, autant qn'in homme d'un talent "i extraordinaire peut être imité.
Or, di-e qu'u dis-ours ou tut expoe ou la religion est miruléee été écrit
sivtnt la maniére et 'esprit de ceu qui repétait souvent à ses amis: Ecri
sons /Ifdmi , c'est indiquer ase-z le degre de confiaice que cette Suvre
doit rainaitîblemenît taire naitre. 'on, je ne lblesserim pas sans doute les

oenieantces en cppiquant à M. Thiers un mot de Bossuet à Fnélon Il a
Ke 1'eopii afhirc t-cn/jhr.Nais il tn'ent est pas mtoims vrai que son rapport,où
brille au pis haut degré cette souplesse, cette stilité si vatntc que rien
n'enlarrasse et qui peut donner des couleurs à tout, il nîeîst pas moins vrai
que ce discors, considéré qua nt au 'ond, n'a aucun poids, aucune autorite,
auctme valeur. Je crois Ilavoir claireent démontré.

Pasonîsàne autr consiprtion plus foite encore que ce qui précède.
Ceite nouvele réfle:ion ne devaidera que peu de mots par le soin que jai
pris, dans mes letwtes précédentes, d'imiei!quîer, de répételr peut-étre sra-
bondanmmet des traits étonnants et n)omabreux des nouveaux écrits philoso-

phiuces.
Le chef île 'lectisme règne en manître et en roi dans la sphère supéicu-

re ties étdes uiiversititires. il y dispose les places, des honneurs, des gros
trtit.eiientts. Jaimais potentat ne se montra plus ialoux de son pouvoir. Il
ne so mr as mlme l'idée qu'on puisse toucher an plus petit ornement le sa
magnidque coirnne. On 'a vu en dernier lieu dans la Cunhare les Pors.
Or, qu'eles sont les penses cf les enigneniiitS de l. Cousin ? Ses écrits
respiri.etuiennent le panthéisme. Ja-riais personne ne l'a protessé dans
des iri's plus clairs. plus sigificatifs, plus évidents. TIl prétend que la
aison lhumaie est le vùéitale homme-dieu. il couve i opprolies PlEghse
ch réienne nvciiaennt que ce n'est pas latlaire de sesmiiitrsies de savoir ce
mlii: di'eînt li ce qu'ils fLt. Dés là Phis de miornicpus de r(gænplus de

evoir nrl que peut exirer de nos ptssions un duiumtiére, un sauveur,
iu divin qui ni'est qu'un fenîme et une fable ?
On um'rrte ici, et l'on me dit : lmnez g Ile, M. Cousin a déclaré plu-

Sieurs ms qu'il i'était pas Panthliéiste.et il a téioigil dns ui passage cèle-

nbre, et tmilmc devant la Ch re, qu'il respectait, qt il ainiait le christiams-

mi. (Je le rois sans peine, puisqt'il n. hien voulu prom ettre de le prottêger
et de P'lever plus haut; blasphéie indigne, et qui suppose follement qu'uno

,Vor. S.
'-'No. *<
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intelligence itaine peut exhausser, porter à une perfetion phts hute lou-- des enseignemens de l'Université et idle dc soi esprlt ,irai pli
vrage d'un Dieu). Oui, il a protest', souvenlit, et surtout quand le temps le saute jutifier oluu oins cxciucra Icolimat tn i moiopole et l'impitcys

demandait,de sa pariite orthodoxie. blais qui pourrait se méprendre suc la ale relus de laIsser aux pères île fdinille, suivant la promeec de la Charte,
valeur de ces démonstrations ? Qui ne sait que les eneyelopcdistes parient lo ecix libre des ion titteurs de leurs enians.
aussi en vrais chretiens et en fermes crovants dans certains atie.ls de leur Que conilire de tt ce'i ? C'est quo dl n nli seiat a ms aucun

vaste collection ? Aius ils avaieni soin de placer au bas des renvois, qui in- conseil public, dans aucune assemblée delibéraite, on d'a jaiinams entendu

diquaient au lecteur d'autres articles où le fond de leur pensée et leur auda- un rapport plus illusciv, plus priope à je'r dans iunto 'oi' u et dcri -

cieuse incridutRé se montraient sans ménagement et sans voile. Qui a pour- treuse ecux à qui il traçit la rotte. enl ut, i yhS vide des hais coi:-

suivi avec une haine plus froide et plus profonde le christianisme que l'acadé- déraitions qu'i! deait renf termî er, que les immenses pudiovers enflés el sur-
inicien D' Alemxber't ? Et pourtant ouvrez son éloge de Jeanil Bernouilli ; chtres de iitails nu tieux et natériels qu'ont proncnces le nol pair i

vous v lirez ces partles: Bernouilli tenait fortement à la religion, ci es Wri de Broglie et l'hon. M. Thiers.
tés nccssaires aux hommes, que Pascal a défenducs, que Yieon croyait et Tous pariez lien !aut, Ie tira-t- on ; oui, je parle haut, lunre que mIcl
que Descartes a. respcclées. Ainsi s'exprimait ITAiembert. Et cependant caractère. ites cheveux blanes. la droitur de non i ti la gr:ccliur ii-

il n'y av&it pas un homme intelligent et un peu instruit des choses de soin comparale des ntert , et. j'ose le dire, un peu du ce zcle li la foi ai-
iemps;qui ne sût que le colébre gimaire était le promoteur le plus zùlé do lume dans les ames, im'y convit et m'y lutorisLt. Qu'est-ce dcne qui,

limpiété voltairienne. Certais siges cdoit Iinterprêltation ne pouvait échap- votre liberté de la presse ? Ne ertait-ce qluuce chimère. n jmiu ou un Piége ?
Per qu'à des esprits simples et à des dupes, apprenaient I' ailleurs à tout le Quoi ! elle coulvre et donne, suivant xctO, le droit de j ietcr auil sein de la micl-

inonde que ces hommages rendus dans certaines circonstances à la religion, titude les déclamations les plus uri'c îîeiIs tie itl'ilrchit, les i alomilies les
n'étaient que ties formiules de crdmoniîes, ou qu'lu langage de commnde plus sales et les plus absurdes otilire notre grand, noite bieilthisati, notre

et de politique. De parils signes, tic semblables indices lous manqueni-ils sacré ministère, les productions les plus ifumies, les pius iostrueux llas-
pour découvrir le vrai sens des livres de Cusin l Helas ! il ne s'en Oure que phlmes de l'thisme, et il n'y aurait que Dieu, Jsui- brit et si Eglise
de trop nombreux et de trop convaincants ! Elh ! que signifie cet intexprima- que ce privilége ne regarderait pas ! Aveugles et ineurables ennis d'unc
ble enthousiasme pour Spinosa, qu'il va presque canoniser, comme l'observe religion immortelle. vous voulez que inus irnsu tcaisions ; mapi pounpui ?

M. Gioberti 1 Qui peut croire à ses protestations, qîmand, après les avoir fai- puisque nious ne disons rien qui ne soit vrai, ooverainciiient utile et notoire.
tes avec grand bruit, il reproduit dans les étitions subséqtuetes de ses ouvra- Sachez-le bicn. movennant la eràue L. celui cpui ious ihlific, il lie voius

les, et sans ombre d'adoucissernent ni même de palliatif, les Mêmes proposi- sera point domné île d noirs rendre i à.lhes et iities. Nît. n111n,7 vous me truits-
lions qui avaient crvolté tous les esprits éclairés et tous es gens de bion ? forIerez Jamais cin ipoes grees des prtrec enfa ns tie la France. N'tve-z-
Comment se fait-il que la plupart de ses doctrines inpies se retrouvent dans vous dce tas hérité ces cmxiîrs do. révoictionnares les plu flugueux.
les livres des professeurs ses disciples et ses amis ? Quel indice p!us frap- vos dèvtn'ei'r- ls lldéciratient, dans leur, lang.g burlesiue, que icui

paau que la déclaration que fait M .JoudTroy dan ses Aiékngs.,qu'apru s avoir étions des ofi--lrs de m le. M is ertii q id it éeut-elle u ls appartenir,
suivi lOs cours de M. Cousin, il reconnut VO//n'y enj / plce rien cifil de- si nouI ie soines pas en mm- tens les grdieils, ls dlensîinc flls de

bout dans son cspri, que sa foi, auparaat ci vive, était éteinte, et qu'il ne la rèile et dls mcur. t'oyz don iîirèé iint"s avec vous-imlCuus. Nc.

consertic plus atcunce étincelle de la lumitère qui nvait bri'll jusque là à ses nois ~empulcz pas le riemplir noire I -vir, ou ri voir vi exigez l'abandoi
yeux. et où il trouvait tant de consolation et de clarme ? Je pourrais ajouter et le sienfiee. lconnc~cz par boulevrser la société enitér'. Otz ü cht-

d'autres traits; mais ce que je viens de dire n'est-il pas plus'que sulisant polir cllin ici--bas sa tâ -ho et sa fm-io'l desarnuz vos uerriers intrépid1e ait
démontrer que la philosopiie prétenilue e i. Ccousii, îe cet cuteur qui a desendre vos mi.strits dleutrs trilunaux di endz aux ngns ci triésor
tant 1Iasccndant sur les maîtres et les éleves d Pnet, ne se compoe nubi 1e p p-ssir ou de Ie renouveler parvea levée es s1'idt is qu'i sont

c grale partie que d'erreurs trop réelles d'impits aui absurdcs que 'harnês dt recueillir. A %ors nus nous tain 3lais qe lis-je ? non,î rien
suibverives de tout CuLe. dle tout ordre et de tots vertls n e pcuirra oionir d. nus uette privaricatioi et celte basse Aincontraire

Les c'Iis d'hihtoIire inconnus j qu'à no os rqu'on fit dîans les elacses nucîs crierins p'us Iu encoe. Phus le bcoule'er'Sement eraradi. pli les
ilfériecres, ces course dis-jo, où le dligement et le riicule soit jets 'a le- d'une vertmn su péiur et sCuî iillib:cs s'ront nc -- ir'. Q àuls
¯pleines imains sur cos tdgmîes, stur les pape. et sur les autres miistrs t la sont ces reides ? C i-st le silc-e unpcé à lu oruneil eirné, c'est l'a'
religion.de nos pères, présntent un danger ncre plus cíli-ayant que I'c-ele'- quiescement aux verités recuues par tWus ln siéetes, par t cis bus grands
tisne lui-mêie, parce qu'ils s'adressen t à des mltin. diont le juge Pm, ient est nnmmis. et qui son l e slut des p-mple; c'e,' a i, c'st c' rnti r a cette
rnoins ferme et !'à.ge plus crédule et plus susc'ciptible d'ihrsso j tendr'e et infinie micord, :lu.ille 'alie '- ceIIpéIs, 0-;e les dis-

Et cepenalt toute lL uinesse ie ce royaume est forcée due suiireces cord-c, rappric'hc les eeurs, et iqui puti sc!e úiliver c'c noircité, ou
cour,iniiviinb!e prilcipe de prventions irréliaieuses et dlcloe qui vont mn et Sc MY ancmm et ph, lus mux eire nu exéreur qu l'ca-

se fiirtifier t senraciner au pied îles ehaires île la phîilosop!i e éciu'1iqiur. h t de tout :s partqiu la ourmontemi et la dévir ict.

Tel e i prmi nous létat présent des chmoes par rapport c ¡¼iention. J 'ai l'h:n*eud'.re. it'.

Qui pourrait le contester ? Cette sitution est intolérable. Je Frii!t ec † C 'D. C li, Eeqc ce C/ e.
comnmeneant, on se r-signerait à In servitude qui gîre, niais on ne poo oif-

frir lili-été, qui corronpt p ui avele, qui vai herche i'juq dc e i
1 Etre les L'res pol'r le déirader, pour le travestir indienmeni. pîoir le livrer LA COLON IE .X G RI COLE

à l'insulte et accui mépris c teut le encre htunii. Voicl ee qui révt e el dé- 7r r r > I.rTna.
sol. u iri, et d.-mio dl T.tur-ý, sur le vlateaui d'loir collinir,,aeu

On a dit, on a crié qu'un co f-nné par Naîpolenn dans (!e>rs vune pr- peau vilum. d'un i il' insre tmu hlv igtc.. LL.: lmiioc', >ymeTriute.
Fonnelios.et quil avait au reste soumis à des comlitins quci a bini su élcu- me-c rane' li- deux i''/- c"nu lare plocu-e'. ''llient nux v 'r di vcy-

de'r, pcrdait t.tie noture jeunes, répandait scr elIc à accds fis le no bos ng"r avec ioules le% grcunaï "" i r'qu d chlt cie, duam n ngn.

du scepti-ismne. Ou a iihqué es sotur'cs de cec errers holerutaMles; on A 'àari d-' ar -c tul' - d<-!*ppen, jeunes eni"tOnni . 'it"ureui
a désigné les h.mes qui contieinent et qui circulent arec at>riti et plrivill" ds c-ns de % qc ui. acri, à !a ci' dubb- dcc hocn. enchricnt lha-

dans outeI-C iaisons universitai-es. Qu'a-i cn fait 1 rue ftt-on ? On bîaidon c'l ne l -a-ce r-ui il vrc'. Sur e vni, ciiinr% ptit par-

nouirrit le macl au lieu de le piri. On ne veut pas qu'il exîî ictens notre 1,r_ où l' 'olucill cimucn- ch'ct la uditéL -- rs rcinc's som des

pnarie unc seule ecole qdaui- soit a he par do- linS de fer à cc corps, le- aië dc' rt.-dan c'0 cWmutre- flc- um e-e frmo ce que c in appi. I -

quel- déposiil'r ut dicpensateur en tc ire le ie-r trsorsde uste de In t ' fi//e. Ai b!' dla maion I iu le ha'-g ir o tat rancgé

rcnlicrn done à r'gner parout, à voir toit plie- et or1que trinh'r uts sou avec olrc d- in rumt e t-ccrmoire d' tcc'e, frm ' etc icoue'. grandtrrrnu
crédit immence : à ce corps qui,par mille moens d'ation et de cuntr inte ex- crdigunni que là haiu pui' d- trhaj"irs, qu ce l-q 'pitcii lut icipe

térieure ou moriefait flcir tous les obstablesoutes le- r/s-:: -- ' 'op- -m: rud-s iraviux d- Ib cm gIr- et Paie -u pIrt ls suris qui f'ernt ger-

p.sent à son et:nion, laquelle semble ne pluis conn-uire dA liis et fera mer l< genin |i duner'ni sa sch-iai : de cu'ut jour.
tt ou tar de ces dominateurs de pensionnats et de collns los i rittables A lciréiité du l: dcu rinc d~ mai.on npcarat ''elc, bcîiecom-

- titres de la France ;à 'e tcorps qui, par son pouivoir rxcesif et sacintr- m e -lut le r.i forme mn-

le. par unce muihitude de r sr auxqupl il divnne 'le riciame-ntu, c r n a le et g clac ee no rme'n .iile uvrerc c. S uaeni. r ln porhpw us-
conseil souvernin, par ses reeeure, par su inlp-mteurs sans ncrnr r

t A un- (' clid- len ai é , 4lte et legère, unei Aech emroitié go:hique,
nlirr en tous Peux les ordres cli'il envoie, I'rit qui nninc. <es mnximes moil. mc!-rie, 'ycbolu. l la pr ieuj r îuctcue et nthic-uu o, raip rv-

dont il pro5te ; ce corps la plus åpn e' le plus habile luci fs ianrci s'ai Iru aux labcureur; ul i.ur hen-c i t îricr. rutccx popuations oid

reiihr tout ce q-i le touhel tout ce qu'n met en rap p ort av'c li; enfin, à cnes qu ce p upc--ye' x qi vm un jour s a lai' euirs camp--
ce corps quun bid inflexible rnd nîiî-reabsol de- curs c-- j-uc-c 'nus g-u consevaci ies hictucs cc cct'O Les e. i"a - l dem nus à 1-
dont il nc peut point roenl ir les passions, ot uc leurs int ''cic-- u -ia tes divin ' ct .î 'm l irr U sun temp'. Q lI c- ctu ticu, cr pupl t.x-

qu'il écre qu'il airacitci t oie ut fri. riu'il h! e ''io. urord anbe. .''î colonic qci c .ble Lrrn vcnu' <'tlir i ruccêre nnl-
E: di'cuùi uvnn1t ti< co-nux ?z Ius lotic:c-. -ii o h- d-siMc" Il cc ? C'c n cie uu \uuroay. Le punim di la ro'orie de Mc:tiay

ces doctrines ? Je le repète, dans des. livres qu'on rc s'est pcs donrcnL la - tnuu hui dans luw ls bouche- ; beaucup do pernonnes nt admi-

peitne d'examiner, u'on avait sus la mnai, et uo n' c pas, e qu'il - rée u liirs prlires yeux, hnucup du'aurres lin ccniniseni sans l'ivoir vue,
i cli

rî. criui ' 'i,--lcl(!'-oi-i' c rclc ic- 'laci l la a, ' rccin'Ii u uu'i ''uu'c.'u ~
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Vre le chariè é tablic str un a usi lste éehele ; c'est que le ceur qui en-

fauta cette pensée, et l't'pfrt qitui la multûit et la fit paser à leivte, étaient
bien Ilarges ei dévoilement et d'énergie. Expliipion-noa. Tout le rnon-
cle sait, o.t pt i ne snit uitère que 3,000 enfants croupis.sent dans les ri-
son., cri vertu de cet article du Code pénal qui les acquitte, pour avoir, vu
ltur jeun e àge, -2i eani tscerneient, et les retient putir étre élevés. Borin

.et'! élevé-! quelle terren uiion ! ine maison centrale ! P..ur men-

t-r, tont gttch-i'irr qui, li nits souvent, est cent fuis pire qu'eux ; peur modé-
le,, des nt-,rtriers, de. mfâues, des hommes tout couivets fiiquités, qui
leur dppresrent les i, s utie ieur jeunesse leur avait laissé ignorer, les ins-
trui-entt dans la cince die vol, dît ireurtre, de toits les crirries, les entretien-
nîrnt sans casse de leurs criminelles espérances ! Et pui-, ces enfans livrés
à leurs propres iéle&s, à ceinclinationis qu'ils ont apportées la plupart du
s, in le 'tirs familb-, tois, de la vie dite vgabonuage ut'ils menaient avant
que la main de lia jtiice humaine ne vint s'nppesantir si lourdement sur
eux, se les coin i uniquant, encouragen nt li plies timides, s'eihr' rdiîzarit nu-
tueliement à partourir désormais sans honte et sans remnords la crirrière qui
a.lait 'ouYrir devant eux en ni.ème temps que les portes de la prison, c'e:t-

à-dire mener une vie d'infaitnie el de crimîo.,jlusqlî'à ce que se rr-ferment de nou-
ventl,pour ne plus s'ouvrir, ces porties qui avaient en-eveh eur jvuesse,ei vu
s'éteindre cri eu: j-qu'à la moindire étincelle die l'amour du bien ! Croit-

un que j'exa ère iais rc sont des faits ; cî'et cu dont nouts eomines té-
motiîins toits les jirs. Et et pouirait-il être autrenent ? Ces eifintrsi, cor-
inît déjà hommes de ta maiîon qui les a re-enus si longtem ps, eiisent-ild la
résoltilion lie riert(r désormais une vie boat ôte, se trouvert en quelque sorte
dans la fn:ale néce.'siié de r,-*tuirier ver.i Il erin.e. Partout ils n'éprouvent
que~réipulsion et dédain. Urie inîjtste préveintioi, fondée, non sur la vie
qu'il, trietiei dans les prisons, mies sur leur détention, les fait rejeter de ce
qu'il y a d'honnète dans la société ; on s'Ibstine à ie voir en eux que des
récluiireOiSSM. On ne remarque pias qu'ils étaient jeunes et très jeunes

quand ils ont rotmîlis mine première faute qui n'a pas méme pu être condam-
née. Oit oublie ou: on ignore que beaucoup île ces pauvres enfants ne sont
coupables que le mendicité ou de vagabondae itifantinii que les plus cou-
pables d'entre eux doivent leur inalhetr aux funestes exemples d'une mau-
vaise faimille,rux barbaricsd'une belle-mérc matàtre ou d'un beau-père rihu-
miiain.Initerrogez l'-lessit, les er.fants ltMi\Ittray,ils vous donneront de terrible
renseigl'nles ; par leurs expressions naïves et sans fard, il vous dévoileront
,tea myrvs1ètLr0c ad*r<tN lnite vous in'auriez jamaiE soupçonnés.

Il est vmîi qu'il 'en troutive d'tne perversité prércoe, nés avec des incli-
i ?îatiins elTroyablcs poir le vice, inclinations qui, surexcitées par l'exemnple,
nourries dans tne ftieste indépendance, 1promettaient des iéaux terrib!es à
la soiété. Mais dloivent-lsire nautds ? Ces pensées, ces actions qui
étaient devetues des erinis rhez eux, n'étaient pourtant que les efiet;de ce
que lona ppelle un carrr!ière d ificile chez les autres enfants. Une éduca-
lion sévère, attentive, eût dttonirné ces prichans viulens ; ils se seraient

t.ités au bien avec autant d'ardeur quuils en montrent pour le mal. Ils
. donc toit; beaucoup plus malIheu'reurx que roînpabllles, et ccpendai.t ils

sit assî.rés, ftanchissant le :·euil de la prison, que leur avenir est voué à
l'iinfarnie. Voilà ce qui les travaille, ces enfants détenus ; voilà ce qui rend
presque toujours infructueux et la chrité d'tii aumniôt0er, qui n'est là que
pour consinter son imîpiuissaînce, et la zèle î'un directeur ami du hien et qui
veut le fri:re revivre dans l'àne tIe ces enîfants. Et il faut le dire ici, plusieurs
tinrnons centrales offi-ent parfois à l'intérieur des spectac!es bien consolans
pour la relig'on et pour la société. De dignes nuriôriiersl'htabiles directeurs
sont parvenus,r fî,rce de fatiguesde précautions et de stits,à ramnenerbeaut-
coup de ces.ettfants à des întimenis meillers ;-on en n vu de sincèren.ent
vertueux, exenilaircs, et Dieu rbcoipenscera le zèle ardent le ces hommes.
Ainsi Fîontevratlt, ainsi la Roquette. Mais qu'on remarque bien ce mot :
a, l'intérieur. Let faits sont encore là pour prouver qlue la bonne conduite
de (-es enifants ne léparseA guère le pluis souvent lo seuil de la prison, Re-
poussés de i1t le motîde, iIs se trouvent de nouveau exposés à l'in-
flueice d'une rnauvase famille, ait ontact impur de tout ce que la
société il de p!u4 iiufumeO, parre que là seulerment ils trouveroit ae-
cueil. On reficiî à leurs bras un tra..nil honnête pour les nourrir, à leur
arne un0e sympathie qu'ile su s-ntentile droit dle demander, et un crime cette
fois les rep!onge, grands coupables, dans ces demeures l'infanie d'où ils ne
doivent plus sortir.

Frappé de si terribles conséqtences, émut d'une compassion toite pater-
oelle. INl. Demetz entreprit d'apporter au imialheuîr un soulagement efficace.
Le salut île ces enfants, leur réhabilitatioi, tel fut le point où se butin son
esprit. Il -'en ouvrit à M. le vicuimte le 1

3 rétignères, son intimo ami, et
trouva dans le icuîr de ce nohlu sollnt un échu itui retentit délicicusement
ait sien.

Que de sacrifices ils vont s'imposer ! A part les fatigues d'une péniblh-
aiiinitraion qluils préfèrenît, l'uniî une il position élevée Ions la mngistrn-
t tireitro à unte retraite paisihte oi il se repdait des longs travaux de Ia
guerre, l.'s htnilhiis île touîcs so-tes les tenleni. Sans doute quielqi1tes
hitmeos hi charité applliiidiront à leir, pensme', mnis la trouveront témé-
reire. Partout ouit les trai:ern d'oloi-es et de ibveuirs ; car, dans: notre siî-
.ele, on a bien île la ptine à croiro aux grandes enôrepris"snlors mime qu'il-
les sit dn un inétat complet de réul. La froide raisoîn leur représente
tout cela ; m lis que leir importî, 'etr parti St piis ; ils iront frnpper à In
porte de leurs tis, ail notmr dle la religiîon et île lhumanité ; ils s'inquiètent

peu des sarcasmes et des froids conseils d'one timide bienveillance ;' qu'on
leur donne.guelque cho-e pour leurs eifants, ils assument tout sur leur tête-
On les connaît, ils sort hommes d'honneur, au nmoinS rien de flétrisiant
potr eux ne sera soupçonné dans leur conduite. Ils ont foi en une ouvre
où ik Ot tris et leuir.fortuie et leur cœeur ; elle réussirs. Telle est l'histoi-
re des coinmmrencemients du Mettray. La colonie s'éléve, e, le 22 janvier
184.0, l1 enfants y sont ilctés sous la suirveiHlance de jelunes contre-naîitres
et d'un vieux marin, homme au noble dévouement, qui partagent avec les
directeurs toutes les frîtigies et 'les difficultés de l'éducation deI cette nouvelle
population.

Et on comprend qu'elles ont dû être grandes tout d'nbortl.
Ces enfants qui, avant leur détention, étaient habitués au vagabondage à

urie funeste indépendance qui leur permettait de tout voir, de tout entendre,
de tout faire, et quti, par là-dessus, avaient respiré l'air fétide des prisons ;
ces enfants, dis-je, demandaient des soins qui, malgré leur petit nonîbre,
étaient immenses. Ajoutez à tout cela que, pour essai, on avait envoyé ce
que Pun appelle les plus mauvais sujets dans les prisons. Ces enfants, dé-
robés aux verrou:x et soudainement rendus à la bîberté,au milieu des champs,
ne devaient-ils pas être tentés d'en prendre laclé. Quel motif atrait pu retenir
des eifans amiii d'une lilerté entière,etquti trouvaient uncIýi belle occasion de
la recouvre? car,itous ceux qui nit s u la eclini e du Mett ay , aveil qu'ti n'y
existe ii porteF, ni murailles ; que, la nuit comme le jouir,les cotons peuvent
s'eifuir et franchir la légère ceintaure de gerevriers plantés seulemeit pour
masquer l'enceinte de la colonie. Mais i!s étaient en mains d'hommes ats-
si habiles que dévoué>. Les conilre-iaiîtres, façonnés à i'imiage de leurs
chefs seenlndaienit puissameni leurs efforts et ceux du digne aumônier,
homme vraiment revêtît de toutes les vertus.-acerdotales, et qui joint à P'é-
rudition un zèle, un dévouement, une modestie aussi rares qu'estirablep.

Ils font vihrer aur cœur de ces enfants tnre fibre qui jaur ais dans un Fran-
çais (c'est leur expression quand ils parlent aux enfants) n'e.t insensible.
Ils leur disent qu'ils sont prisonniers sur parole ; que d'eux dépend non seu-
lement leur salut,maie l'aventir de tous ceux qui doive nu venir aIrés eux;qu'à
leur garde est conîfié le succès de la colonie. Alors, il fallut voir cet mme
l'honneur se réveilla tout à coup tans ces pauvres êtres et comme, avec
'honnetur, surgirent les bons sentiment-, les généreux instincts, une piété
Jouce, et l'amour de tout ce qui était beau et hunnéte. Au bout de quelques.
mois, le surcès éinit complet ; ces entnnts étaient mécnnaissables. Au
lieu de celle timidité hypocrite et basse qui carhe toujours quelque nrrière-
pensée le mal, on voyait régner sur leur visa.ge une do ce sérénité, indice
calme de leur àme retreipte dans la vertu et lhonneur, une rodrcste fier-
té qui leur faisait lever le froit sans crainte, et attestait que désormais ort
pouvait espérer cr eux et le hors citcyens et drs défenseers de la patrie
aussi braves qu'exemp'aires ; eux que é:at ie souffrante et r'ignominie
qu'ils tratitueient dans les prisins ilevnit en exclure à jamnis. Mes pensées,
comme mes expreons,peuvent parni:re bannes ; naîe quie l'on Ea he bien
que ce sont ces mots répiétés sur toius les sors, chantés sur tous tes airp,
sucrs, laurürfsf-ançais, qui ont fait le succes de Memiray, pac la raisel
toute simple q'ils étaient r.cuveaux pour ces entaita.

, continucr.

B IL LS
Pour le soulagement des Marins naufragés et ind"gents dans certains cas v

mentionnés.--M. Procureur Gén'. Smith.
Attendu que lis marins naufragée, et vuitres mrnrins indigents malades, for-

maint partie de l'éluiprilîge des navires ou varsseaux marchands du Royaumtnîe-
Uni qui, pendant la saison de la navigation, fréquentent le port de Québec
et les autres portsde rer du Can, sont souvent forcés par des accidents,
îles adversités, d]'hiverner à Q, êbec, eut ne trouvant pas drimploi, ni d*taile
temlporaie pour les marins pauvres et natfrrgés ils deviennent fréquemment
pendant la saison diiiver, et jusqu'à ce qu'ils treusent de l'empli att ri-ur
du printemps, à charge au public, et subsistent à Iaide des anmônes volont-
taires qui leur Fonit accordées par des pernornes hurraines et charitable; , et
attenlu qu'il n'est qiue juste d'affecter tire modique part des fonds provenant
du ultoit le tonnnge pi Içuî sun ceitlu de 'Acte ci-après mentionné de la legis-
lattire du Bas-Cnada, pour rcrotir les dits matins.nîufragés et indigents,
soit en letur donnanit les noycns de se rendre au port de mer le plus voi-
sin potr y trouver dle Pernplo, ou de se ru ai! tenir juu'au re'our de la sai-
son le la navigation, et jusqu'à l'arri ée de, vai'neaux d'tire mer :-A ces
casuses qu'il -oit statué, etc.

Et il est présentetment slantué par la ilite a tutorit&,qui'il sera loisble tait Goti-
vernement,ou àla personne chargée de lanuiliiisnation dui gouivernemtient

pour le temps d'alors, et chaque fois qu'l le jugera nàcssaire, d'affecter à
même les fonds provenant des droits iiposé. par lActe Le la Legislauure du
ßsCanndapassè dans la sixième aont e dut itgve de f< i Sa Majesté le roi
Gui ln' Quatre, et iui ulé :i .7c1e pour pouroir aiu oimint WMédial
" delarrns pa7ilades," une somme n'excédant pas, ans le cours d'niucin
hiver,
deniers couraniii, pour le sotilare n nt te m poraire des marins naufroîgés et
indigents d'tutrc-mer qui, par l'iiifortuitie out d'autres rauses qu'ils n'ont put
contrlier, (et ien jar la déeertion ou leur propru incond i ite.) auront été dl-
tenuus pendant l'hiver à Québec, ou dans dl'aîutres ports de ruer oui places dut
Bas-Canada.-et qui ne peuvent se procurer par leur travail îles mioveuns du
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subsstare qju'aprésle retour de la saiaon dle li navigation, ou de se trans-
porter nu pari de mer la plus voisin pour y trouver de l'emploi ; -et il -ermm
rendu compte de Pemploi des dits denmrs qi seront appropI's sur ce hm. 1

dc temps à autre, conforiénment à cet time, cmume il est rendu compte de
tous les autres deniers qui sont payés sur ce ionds, en vertu de toute li en
force à cc-i 'égard.-

Acte pour aiuïi-iser la saisie J'une certaine partie des salaires des affaires
publics, en paiement des dettes des dits functiounnires.

Attendu que'la loi exempte de saisie et arr ,'en paiement de jugements
obtenus dans les cours de justice du Sa' Mhjsté en cette province, les salai-
res des oficiers plancés sur la liste cyile., eo.des auires fInctionn'aird publics
de Sa iajesté payés sur le trésor et les fonds consoliiés des reveus d
cette provinice et attendu que cete exemiption occasionne fréquement dle
graves inconvénients, au préjudice de ceux qui ont des rêchunatio's justes
et légales oni des demandes pécîninires à faire valoir contre les dits oMliciers
et fonctionnaires publics, et qu'il est nécessaire d'adapter quelues disimsi-
tions législatives pour y remédier :-A ces caues, qu'il soit statué, etc.,

Et qu'il soit statué par la dite autorité, que depuia et aprés la mise en vu-
gueur du présent acte, ton les salnires pensions et appointmeni de quelque
nature que ce soit, payables à tout officier ou fOnctionnaire publics de Sa

Majesté sur le trésor au sur le fonds consolilé des revenus de cette prnvince
pour services passés oit futurs, pourront être saisis entre les mains dii rece-
veur-général de cette [rovince, ou de toute nuitre personne remplissant les
fonctions de cette charge, par saisie et arrêt suivant la 1i, et de la même
manière que lon pourrnit saisir entre les minas d'un tiers, toues astres som-
mes d e'argnt qui leur sraîient dies,a prés jugement rendu par nucune cfur de
justice de Sa aijesté ayant juridlietin compétente en cette province.

U. Et qu'il soit statué, qu'i! sera loiible à totîe personne qui nura obtenu
un jugement contie sout tl oOfflier, fonctionnaire public, Qerviteur dii gou-
vernement de Sa Majesté o u pensionnaire dont le walaire, la peui-on o les
appointements sont ou seront paylCS em me susdit sur le flnld cinso ide
des revenus de cette province, d'arrter en la maiière et fArme usitées ci
ordinaires confrmérment à tl jugement. rn're les niis du reuiîem &é-
rai de SaMajesté de la prîvine, att autre persoune rempiinait le, fAte-
ions de cette charge, tout vala're,pension ou appw:ntement qui senit dms un

défendeur à l'expirtuion du trimestre non échu de laOnnée rurante. (m à

l'expiration de Pépoque de Pa lée Rdcale où tels salaire, appointemnîts ou
pension seront payab'es), et ainsi le siC putr les trimetres ou périodes
suivantes jusqu'à ce que la somme saiie soit tgniL à celle portée drms 'e
dit writ ; mais le montant saiki ne devrn pe exeder la noitié de la sor-
me due à la Gu de chaque trimestre non échu. por, tur c tot t attw 1n re
le jugement de la cour à l'gaird de la dite aiie et s' l itrvien: des cré-
anciers ou des opposants, les n seront d'atr:buès ainsi ie la dite
cour l'ordonnera.

IFL Et qu'i soit statué que, de quqeie cur que le writ d; sai-e-aru.
sera émaé, si la simnificmatin en est fit ni rMcevear-gênrn! en Peraonne,
ou à la personne remplinsani le.. forin' s de cette charme en h.i Jli vrant
personnelleten, au en, laissant î, son bureau une vrae cop:e ds d t writ de
saisie-arréî certifiée telle par le -hérif, son dépoté, ou inut attre "iier
de la cour autorisé à le faire, la dite signification du writ de saisit-::rêt sern
considérée comme sufisarnte pour obpg"r le reeviu tsr-généi al toute autre

personne rt'mp'issant les foncions de rene charg-, qimnd lien uîme it ne
résidernit pas dans la juridion de la cour, de comparaire et de répordre à
tel writ ; t s'il ne peut comparaitre sans inc-nvénintc, s répion par écrit
nttestée sous a'itiriation du eermen, sm s s'n seing et le scêau I hurenn
indiqiant le salaire, la pension ou la soimme q'il ioit payer :ui dél ur,
à lexpiration de l'année, en sa qualité de receveir-en"r, ser S ne :

et il ne pourra retenir enire ses min u que la mtisé de îpe .umm u, jusp oà
ce que la cotr ait*lprononcé son jngement ; ut il paiera 'aare moàit à uO-
ficier ou à la jîwrsonne à qui efle tnpartimira.

IV. Pourvulonjours, qu'i; st statué, que ci dane les imio nugis (ii
suivroni la fli de l'année couraie le re'eveur-nréna ne recot aucune mn-
timaiin d'un jugerneit ou nrdre de la cour. pour diposer de ln sa:nme qu'il
aura ainsi ren-nte entre se. mains conforméiient à la staisie-arr au pomi
bli enj'.indriie de la garde'r encore entre seus midus pendant un eerh'n temps
dAnné,lié parla cour, n'excé lant i mois, à conit -r de :: Late dit

dit ordre, et en attendant le juge.nent ou nnre de in cour, r' dit receveur-
général Plurra payer la s<mme à Pollicier cis i! ou functionnaire public à qui
cet argni appartiendra, oui à son ordie.

-=LLETQN.
B U L L E T 1 N.

Chambre d'Jssnmrlée.---,'olanche.-Des mauvaises le<uurta t de LI :nre des

bions /ivrt.

Netf ds exilés ont pr:"sent des adlress de 'r'merimrant au pmueveurt

gériéral et à M. Viger. L'.3srore untr e les nuir' à ci ftire nutant. MVlaist
comme ces adresses insinuent que c'est à Pintercession mee/e de Air Cinrles

.leteAlfe 0uI rs de la Reine et aux démarchrs de M. D. B. Vi ur, que les
e'~ tîo'ont r ''ables ' l -u r ,our, i .i/î re r''!am' t : u L tr .

'eette restriction et prétend que leur gratitude devrait aussi s'étendre jus
rquî'à l'ex-mn i st re.

ue\lard soir. 28, un membre de la Cuimre, I. McDnlid, îe Dundas,
s'est plaint d'un ariiile du Herdd hreeontre lii et a lut iii n motion a

Peflet d'appeler la vindicte iles lois sur l'auteur de olt' artic e.

Lors Lie la discussion ais la requête en contestation du lPélectioun île M.

Daly, une alternation asez viee s'ole'a entre M. Slirwod et .M. IhbtaicineV.
Mais Call'a ire n'eut pas île suite, ai rapport île u.rore qui r:'aotie le luit.

Fans les dernières séances. il n'a été questin lue dr bils îd'îne impur-
lance trop titimlîlite pour que la reproduction le ces bills puisse iltér iessCer nos

lecteurs.

Nous 'enons d'ipprutire que samt edi dernier. 25. titn de ces énormus liatics
île neige qui s'amoîcètint surî les glaces iti Ca1, à Québec, s'est écroulé su-
biteinentt sir une maison de or'esà Pts-îe Ville et l'a détruite le flond cin
comble. Heuusement que persotnne n ouhait dans ette miueSion. Lu

mimu jou, v'es les six neure du ca une .va lane semlable à la Premis-

re s'est abattue sur une maisititi iim Cdi let I forteient eidoiuna-
gée. Uit seu accient s'en est suivi. Uie tone it àe qui nnita

pu flir à temps, est restée prés d'ne lee cutie us la iie t les d d-

comtbres ; elle eut a été retirée sans connaissance. on espère n tnmoins
la sauver.

Les nautvaises lectures corroipenti le ecir, et te eeur gåté séduit l'eprit,
parce qitre Iespr'it est tioiujiurs la dtipe iti a'ur.M , di'-1 toi. il n'y a point
d'oivrage dont la lectire te plrL'set illtcque vanta'X diutlue fruit à
recetcillir, si peu considérable qu'il soit. et toù l'on ti puisse apprendre quel-

Limie choae ; il y a du îni dans ces y.es.-Il y avait aul>si dul lhoi, bctîti-
coup de bon dans ce breuvage délicieux <pie Néron pr'enta à itanicus !

Dans la comdtito de c!- hreuva;e. l'exécrbiile: -iassin avait eu le
sot pîeriîde de hre entrer quelques p ttes d'un poison mor'el ;r l'infortun
j'une hmen ex=pir !....

Qui i snit que, seloni laxim' géntralemt r' n'.l' bien doit 'omer
un tui et qu'un peu île mtal silit pouri l'altmér't'. rýt-l :ia . e't-il oit ib!e

de chi'erer un Iet que Ia tsa tinnment du nt! doit ?é.ir: ' Une lee-
ture dangruse est un MI i' r peuti-l tre rmis l tre non mtaI certain,
Sous prétxte 'un b lien put en r'stulitr ! : je'une Rmain, doit nous par-
liens t ' t'e t-il Ms été itpu' t et coup:t:îi' d prndre vo-

lon1taîiremern Ct tsans contraintI le br'g que Nóron Iui î:ait'r:pr, s'il

eût au que, tout en patraisani devoir le souteirt, ce breuvag ttenaçit bien

plus cetainement de l'mp'isonntr.
[I en est de mme des écrit de certains auiteurs qui. puir assurer le c-

i's de leurs err'urs. v etr"mél'n' t·rtie ru ':n la v'' rté. Telle est, do
Paveu uinivereh la dipoition d'' omtues qu'ils saiiismnt h' al plîus avi-

demenr, et rqi'ils se lportnt Plus illicilement au le bien, serait-il donc prulent
de se perettre la leuctuire d'our'ge's où lu lbin qte lun suou 1 w e povoir py
troiuver n'e.t qut'ue amore dange'sp'ur ithir iter' le :a! auquel onL a
eu la pernicicte adresse de le ml'r ? Et puisqo'il exit' hs j ivs n où ln lie
trouv'uei les prinipes du bi. sans auc iu'tnt:tr d ni - 'o iît-onI pa

les pr"eer à ceux qui, par un meagc iou',te con &Aée:ijp ; .:tit et

les err'et:iur' ?

On dit souvent ant ! ut 'vo titi ie i de tut.--Maxine capu'u.e et ta
dians ldu qu'în lui damne. Dieu nous garde d'iune sîince lnat li'et trop

'ertai serait de taire nottr mii nur uiire t'rre et lans 1 *;uttre vi' ! Nos pre-
il1etrs pa;'ren's nuî:- i vol retitit toui1t :zta voir et touiit coi t a ire, e't per's onn te nl':ore
ce qui leur en a coûté. Ah ! c't bien ii que ( l''on a le roit de doéi iir avec

uu ucriAni qu auraio toujuirs bien dt, c'il eût îluurs parmé île l sorte:
" Le bien, le mal''lrb qui doune h vi et celui qii ptrduit la mor nur-

ris par- le mime tol, croisent iui milleut des peuple' ui, sams levir Ia tète,
pnssent, éicendent la main, etC i s nte rs rut au hn:sardt !'l

Auîwsi lotn ne sa11uit cq:e'eu \'ttuu's hmmanue. lue Ion peuiil es-

pérer ile Imuitre ni:: dtie is b i ivr , lors mtêmnue que le ri1ppiirt. LIit Mi
<:dt,. du v't't Tour dans la séinnec du 7 janvier, 't qut nus avoIs 'C-

nrouiiiit daus nore nl'ur du Il., n'arait pau tppris jà à nuits età nos
lecteurs, qui, vers le eenmenceent îe e lois, il y avil .1i5 vlhumes C
circilatiin, répartis üt.tre 5 pr. (cettc différunce de clifire vient de

. - " -. : , - iC !.etit
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fornmat permet le déroger à la réglc de ne prèter qu'un volume à la fois); en-

core l'auteur titi rapport lbit-il reiariuer qule l'un se tromperait, si l'un lor-

nit à ccs 43 5 personnes le~nrlnbro de celles qui proftent des avantages que

présente Pmuvre des huns livres ; car, dit-il, dans la plupart des finilles, on

se réunit pendant le, longues soirees d'hiver pour foire la lecture en coin-

muIîni ; nuis en avons acquis la certitude. Journellement des pères et des

niéres de famille ou clefs d'atelier, en venant éòlhnger leurs livres, se fé-

Ititient dui bien, que ces lectures opèrent pnrmni leurs eufans et leurs ouvriers.

Plîî.ieuirs J'is les iiemîbres le cette association précieuse ont eu le bonheur

d'cntendre attr'IUwr à la lecture des hivres de cette hiblio&thque, le retour au

bleu de telles et telles personnes qui depuis longtemîs ngligeient la pratique

le leurs devoirs.

Il serait à désirer que les pertines einp!oyécs dans les mragasins mon-

trasenît aussi le èmem empressement à profiter des avantages précieux de

cette eîvre. Peut-étre préfcronît-elles concentrer leur attention sur lun da-

nier nu sur un jeu d'achcepprétendant s'excuser d'employer ainsi leur temps

sur ce que la necessité de venidre les interromprait dans leur lecture, comme

si la mne nécessité de vendre ne les interrompait pas égalenent dans ces

jeux qui à la longue deviennent, colnme un le sait, un véritable sujet d'ap-

liention, unîe vértible étlud et trop souveant même. une passion. C'est à
des jetties ges que l'i contie l plus e<ment dans nes magnins le s5oin de

vendre et le veller ai iarelaînises : raisoln e plus qui vient à l'appui île

los observations. Car les jeunes g.nis, plus que tous les autres, devient se
rappeler qu'il est des c'h îîoes erseiiiicllies qie personne ne doit ignorer, et

qu'uie in.truction religieusc et v r"imient modrale cAt néressuire à toutes les

rlasses de la société !

NOUVE L L S R E LIGT EUSES.

-- z nuveaux règlemnents sur l-s prisons ont nmnenec à être mis à
exécoton daîis phîeir villes oùt un a clnonîe à r.ir Pessai d' 'eîm-

priioniemient cellulaire. Partni on a conpris h nécessité de telmpé,er par
la rlîîia riguieur de ce no.h• d'emp:-oonnement qui, cosmme il se prati-

quie dans pousieurs Emias < ü le prî:esiansme îî fait sertir son souriile' nii.e'.
un sutpliie pire que a ni o. Les rhnux rEgux corirîienneînt-e % dé.

tals d'un grami nmbre l crémm-ies religiv:uîes par lesquel* les a to
1 As loc0tes 'mt jugót ile de Mettre Finauirn:ion deu prison nouvells sonu

la protietion luiienfisanteo ýt ticisolaJicie de la relglon. On lii à ce sujei
danîs I'ide! R/ , ./zLreron

D:'ocète dX n.- L dirnanch iio î'trbre a u lieu,à Chlor s-ur-Snô-
ne, liauuratiuon dl la noîeib. prisoi cellulaire. A Li hîu'enîr di1 premîier

étge, n a iinnîgé un espae frmarit In ebalplle, dont Patit-I repo-e Sur
qtre t- onines ('haque relîlse cst garnie de deux porte-: d'un iniériî-

te, est à grihl ; l'autre, extericurc est plis nie pt ie =nserrure i-
pae de telle ri que a pLri, sanis eer il'éire Folidoimett mitenue.

pel éitre eh-idle. Au n-oient nul Pn s'a ch-br r l' s rven divin.
nu ouvre uteles I- portes intîéietires- et on entelle les porte> extérieures.

dilut u - les hauants c'overgî vers le inut retril ri est laimtl ; de ia
nière que les dî1te2u-, ans pouvoir s'lrercvoir 'un lautre, voinîît dlsirite-

Ment le c éibr:îi.
Aigr. I!éricur:, .ére d'Aîtun, a-sisté <uln nombreux clerge s'e«t

rendu dans le séjour de doIr ie. e reîCe morn, ou il a été reçu Par M. le
puréfl 1, ne1m4e - de ooIesve4 ut ori

Le pui-, uivi dl son îl'reé, a parcnuru il prisron dans tous de sens et

heni chnt:nc dj cel'ules. îot la porte exé%rieur vnait été fuiverte, afi
que les d:nu i ta irers la cie de la rnle Prie, pisent apercevoir
les mrais du dlee pr-ob:i. Plis il est Imntm ñ P'ut. i, et aprép avoir î'élébré
une mess lia-, n rltnnce, n ressat lirincipalmnlt na dlenus,
un11e tuchanît nIlcuionî. (tii a cuhó nu pIs hnut -i1 ddon P . tîoUi

h--îdîeur e -lt' bienveillante compassion qui prend sa soInee dais les
principes d!e I nri, é anu: l.iqluc.

Le selda/;u 1 ann l - 'y a tîîelique-î Iis, lIn srlt dli 3Gème de li
g!e rIncontre 'aunruae un entn de uinze ans. overi-t île halilnsrmu.

ranit. de fim et de froid, et d1,,:,t )nunim he -ohînt, tiiel de com-
p.assiîon l'arrête-, Pirec apprnd qu'iiil 'st nadionnr deprid lueg-
lebmps pur esp sur I p île MI etz. qu'il est aes resources e

sanos asile, qeU -a jurnéî r pa P à mndier, Mi qu'il se retire la nuit.
lorsqu'il a dIu sQUI s de r'se. dAns un hng. infect dl la ru' le l'Arsnal ni

ouIIecnti po.iu las la même chambre, et luur ce p:ix, touts les miséra-
b q 'lui n i p- liinbîri.

Beraiîuup not-nientt re'pon'ts i le entiarnt ; pet u nornient fnit l'inmano

d'ou cii ; r, ce ' )-tpas aini g(' l - broec Ioidai ett la chait:' hr-.
tienne ; 5uaon h emor t , mai liei pius Vour tàîrme i'- <'ce panovrc en-

fint iuîie tIuîIr sl dhrese corporell-. Qu' fera-t-il dole, l li tr

l atn er a ssi ? i- ad i rn P' nf n . il c Jr., lt.er pro bii eil.ent il

vieille feîmi ; et le pauvre petit sera dlésormais à l'abri du contact impur de
veux dont il partingenit la paille et entendait les infâmes propos.

Cependint le petit vagabond ne sait pas apprécier les urvices de son gé-
néreux tienfaiîeur ! D séch.appe et rîtouirne, riiendier. Le soldat ne se
décourige pas ; il veut sauver Penfint malgré lui ; il se met à sa recherche,
il te retrouve enfin. Mais son embarras est plus grand que jamais ; que
rera-t-il de ce rebelle auj bien qu'on veut lui faire ?....

Toutefois il a eniendu parler le la société de Saint-Vincent-de-Paul ; il
Inesse donc à un de ses nmemreset sollicite le concours de la socit,é pour

l'aider à airracler soi petit protieg à la misère, au vagabondage et à- .Iutes
es tristes cunséquence.-Il ollire à li société une somme e 800 fr.- sielfe

veul se e.harger de truover moyeu d'élever l'enfant et de le mettre à l'abri Je
la corrplioin qui 'cnvironne.

Cen 800 fr. sit le prix deson réentgageiient. Après avoir servi pour
son propre compte, il sort pour ceIii d'un autre, afin d'msr de quoi faire

le bien : il se prive de lut, il n'entre jamnis dans un cabaret, ain de pou-
voir venir al seemus des nialheureux nuxquels il donne tout.

La société de Saint-Vinceni-l-Paut, touché d'un si grand dévouement,
l'une charité si ardente, a pris la résolution de seconder le brave soldat dans
-4 sainte entreprise.

Depuis dleux moîs environ t'enfant est complètement changé ; il annonce
une bonne volniti très ri'urante et d'heureuses dispositions :on le fait

narlicirper avec réserve ei prenaîtion, aux instructions des autres ap-
premis. et tout fait espérer que Sa sublime charité a mérité au ipauvre sol-

dat la gre di retor de so petit protégé au bien, à la sagesse, et par con-
.éinieiit vert le bonlieur.

Cet liimue ndrirne ne se horne pas à cette bielle action ; il y en a mille
naues quil restent iîioées e, epour les accomplir,savez-vous quelles ressour-
ces il H\st l réée, ? Il monte la garde pour ceux de ses camarade- qui ne le
tieuven: plas ; sac Wut Se passeit presque mutes sur un lit de camp op dans
une froi!' gutérile, mais le jour il fait raîmine.

ANGLETEnR.
-Sc/tieereligünex en /ngere. e querelles religieusecs, suscitées en

AngleterreP par Iepasýéisme, ont prie une inuvelle étendue, Pt le Fchismre reli-
*oilx est e principal sujet des lhicsins puiblius. Ln querelle a éclaté

simulan ment-sur tris pius, dans les diorbses d'Oxforl d'Exeter et de
Londres. Dans plusieurs paroi-ises de ces îli<icè,cs, les miniatree ont subite-
mem resuscité et renis en unge d'anciennes "érémonies primitivement or-
-lonnîiées par la rubrurîîu, mais qui étaient tombées en désuétuJe depuis près

le deux i5nles. Les paroissi-ns se sont scandalisés ; ils se sont réunis et

rit puié b-urs plaiîles devani le tribunal dé leurs évéques. Les chefs des
diocress ont rend leur jg neng mais ce jugeménit donneai, presque sur

nus b s pinlts, raison nx initres et tort aux congréatio . Mais les
quîîes n'nt outint necepté cet arré, et le vieux sing des Tales-Rondei s'a-

la bile irdte des puuiu-is de 1640 et île 163 rcornm.!ence à bouillir.
L'r. hevéque de Cantuerbr a annoncé l'ntention de icornqu r tnut le

hane îes &, uet pour avier nns myèns de enlimer cs nouvelles dicordes
éclmu- pnare eS mni'sres et ls laïiuie et qui m.enn de dissolution de
l'i'zlb-e iPAn:eterre.

AMÉnQUE.
touv!!ci- Oran.s.- Propaîgnmk protestani.-Les nizînhnaires-co.por-

tours des sente. praistantes ont ree.>mmeicé cette année à se metre en
cain-.ngn, et à msnver i'èirc plu heeux que paée dihrnière. . Ces di-

znes diciples de Civinulraicnt bin fnirc qutîeuilues prosélyes parmi la
anie de la piosaion qui pari' trançis.et ds otî éé cuirtout chargés d'ex-

pioiter la trisiîme muîiciitrîlé. Jusqrîuâ'à préseot nom, ni'avons prs vii qlue

leur zle lit n r glud résulnt. Il veniem qeies h.b!e 5 failiècs, en du.-
nent eii pDh mad nombre, di'bulent à pmrsion ine Nule de pe:s parn-

plets où le eniihlicsîme est piuseenilt dlée.é et in-ulé; mais nous ra-
von, point CtelndU dirie qu'i s tuent fait ce qu% aMppHllnt de cotersions. à

.Sus qilb: ne reard timume conuveruis uis ceux qui pretnent leurs hi-

his. Un~ de ces pfUr wwter' ambut a est vanté, I est vrai, dl'voir co-
reii unle pironne nuple-iantismie, mais il n'il pu ind-quer cette personne

-t oune "ni: qui · lle est. Dtu reste,cesneseurat hion déiiommagés dc

!us trvaa et le. coitq le New- Vrk îe miBoon t soin de nourrir
z- z et de tour rendre la Vit' trés conrtable.

Nus eneenus. lans tous le- cls, les Cihliiques, à se tenir en sarIe
'ottiies -ltrs île -îl e-f'-if 's.tu tinitî-ltilu nsN-r nison sve-c

unc harlisse choquunit'.hrciîint les pisonnes par urs' ohres de vente, et

es iraportuinent par des discussi.ins peines d'invectiveS qui ne peuvent que

lh'esirl-P ore es enitOlques.

L's Cdblties doivent se tenir -ussi en g-rIe contre le" offros (utii lar
.oît ni>s lo ivover lurs enfants à vau niros lansses du ir ou du di man-

che, enies rar les m-mislrs prerltérirns et nire. qi srnO prétexte cPin-

îerpitruin bu ci..'yurete ri-pondro l- venin le leurs Coctrines'rnées.
'-ii;rs temtpleî p-rtesian's éex'tnt ainns la trisutOe muniïiialit(. o op-

pareionent les -'claires i lanteni <Favoir p!us dle eblani'es de Suces ; nous

sp<érn que lA ru ime ailleurs leurs projet- s-rite dmjôuz.
Pre/mga cur Cair olujue.

NYouve'l/e égliscs.--Une bglise nouvelemtnt htie à New.-PCrt str le
bo t le l'Olhio, di-teé-o de LîOuinie. a été hénite le 15 éecembre.. Une

nti- bli-e a dû c3tro hnite le prenier jour de lai, à i amolb, dinçò-e

e C neî nu. Idret.
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NOUV ELLES POLITIQUES.
CANDA.

--- l pnraît qu'à une asse'mblée de la corporation, tenue mardi le 21 cou-
rant, il fut enfin déterminé d'acheter l'Aqueduc de Montréal pour la somme
de £50,000 courant, en conformité de clauses de l'acte 7, Vic. Cap. .11, et
son hoîneur le maire est autorisé d'ntdopter les mesures nécessaires pour
mettre cet objet à effet. Avlrore.

Jlu voleur.--Un individu se donnant Plapparence d'un pauvre mendiantso
présente chez un particulier de cette ville,et teignant la plus gande nisére
il de.nande la charité. Pendant qu'on lui cherchait de quoi le vêtir dans la
maison notre homme crut qu'il était bon de sn:i-r j'occasion aux cheveux et
s'habiller au grand complet. i s'empara donc d'un beau ensque de loutre
de mer qui tenait là au crochet où Pavait suspendit un monsieur qui rosait
visite dans le moment ; puis il attend patiemment qu'on lui apporte une che-
mise pour confectionner sa toilette des dimanches, remercie polim'rnt et soit
avec gravité.. Le m'onsieur au easque vo!ré nous a juré qu'il ne ,en rap-
porterait plus aux crochets iiidéles qui Ptavaiert exposé à s'en retourner nu-
tête, Idr..

On lit dans la .finerve de lundi, au sujet d'un su:cide qui s'est commis

dimanche :

Suicide.-Hier mnatin ver's 9 heures, un individu, dont l'extéricur antion-
çait la démence, fut apperçu se dirigeant sur la gace vers la narre qui existe
,is-à-vis l'île. On le vit occupé pendant quelque temps à tracer qu eies
.aractères sur la neige, puis il conunença à se dépouiller de ses vêtements.

Les personnes qui l'observaient de la côte, coururent à li, mais avant leur
arrivée, il s'était déjà précipité dans la marre,.pour ne plusreparaître. On

oîrublientt que rette ilc, peuplée le soixante mille iabitan,'. est iriiée nu ii-
lieu d'utn archipel qui en contient un million par lestyrels t blissetet au-
glais serait 'onstamment mencé.

Le discours île air ér dr.ment le bruit qtui s'tait ré . lu toiouchant des
.erreurs erav'es ihîus le tinité, nttrilbuîée i rin dutplicité chinoi e. Voi.i ce
qui a donné lieu à cette ruiiir : eir lernry Poitingter a oublié un îbrégô
du traité ; les Chinois t'ont pubié toit entier. Le texte chinis a e traduit
en partir, et de plus nmia traduIt. Lorsqu'on a conipté îlrrh-uttort pubbhé
par sir H Jentry avec celui qu'on croyait être une tradection tde duli cîhinois,
on a constaté des difflérerices ct des oiissionQ. (lont quelqu- nî éient en
effet, très inportantee. En réalié . selon ir Henry, fi n'Y a pris ei dlèrep-
lion de la part des Chinois : dans l'une et l'autre langutle traité stipile ab-
soiriment les tmêimtes clioes.''

E sPAGO SE.

-Les journaix d Mairh, dt S dérem'bre, arn.rnc 'nt que le cabinet Fe
préparait à préser ter aux cia mbres le bidjie et un nouventi système d'im-
pots. La t:.Ne sur les propriété, foncières devait, dit-on, être arugment-e.
Le pays était tranquille. Le Qerond de> fils le Zui'rbanror avnit étér fusillé
comme le preiiter, tmais leur père aait continué à échapper à foutes les re-
cherches. Les correspondances anglaises annoncent que le niariage de la
jeune reine Tsabelte avec le conite de Trapni, e ri arille roryarle dc
Naiples et de Sicile, est réfititivement arrêté. Lesjouranix îe Loni-
dres antnoneent ui pie h' général F-partero était dgretserent imin-
(Io dans son hôtel die Albbey-LIge, Régent's-Pok. On attribuait cette tmrn-
radie à la rigueur de la saion.

AMittJU.
trouva tou ses ili ts t ii mie izes lottes, pr s e enu, e on1 pui re e
nom de NIcCartv," qu'il avait tracé sur la neige. Ses vêtement ont été S
portés à Plune des stations de police, où une foule le persoines se sont por- York, par la voie de la Ninvelle-Orlêana, il n'y attrai titre nîensrurrce iai
tées pour les reconniaitre. Mais il paraît qu'il a été impoible de se procu- lai noiivelle tIti que nour avons Uitipritutées avant hier air jur-
rer des renseignemuens positifs sur l'individu en question, qui est sans doute narîx Ilî Texas. I Il n'y a cri ta mindre baiaiMe entre Sauta-A ria et
arrivé tout récemment à Montréal. ParêdeS, dit ce vrycrrir ;as sieri est rive hierdeta isu r la roiw

île PiYre, à IS lieue (le uexicO. et al- r ir 'y i soque seme vrdr- ui nombre c t-
Voici maintenant la ver>ion do l'A'Yireles ouvae'e d xuetroupes. Paré.lè étitis le voiintae avec hitr arne iois-

Dimanche dernier un nommé James Corcoran s'est nié la vie ene ciptinée, sur laquelle il ne privait pas compter. A ira-Crs, les sytu
tant dans la marre vis-à-vis l'isle St. 1-lé!ne. Depuis ptisieurs jolirs il était tîries île la popîlaton étaient revenues â in c'lu t de euerîl-
dl'uîne humeur sombre, niais ne lai-sait pas dniter qu'il conmottrait un acte la. oommé Corîohir, ivait ravagé les prnpriétés dc Saita-Anoua, brûlé le.
dc déýesproîi semblable. Il était veuf et laisse une petite famille. mat-ons et détrrit d", mille iêto' 10 bétil. On Pu'iflre lrn'riin le

Saiiana était île se reper air Vert-Cru., A e pedrc l'ofieri-

pour reconquérir le fitercil résunriel."
Bangutir1 offert à Londres à sir Herry Poflirterr.- Le 11 décehre, à Nous ne savons pas jtrs(tui'à quel point méritent confran-e les dires de cr,

Marchant Tailors'-Hal, hôtel de la corporation des n-archands tiilteurr de la passagrr, dont le nom n'a paè ti révé'é par le journal qui -'en est fait Pé-
Cité, uit banquet par sotscription a ci lieu en hovneur de sir Honry Potin- eho. Il noit pnraiî étra ne. d'aillerrs, qe 'on tie donne pas la date de,

ser, le célèbre erplénipotentiaire hiitannique en Chine. Le menu île ce nouvelles qu'il apporte du exique ; noir' snmrr.s éltns auîsi que les
festin-monstre nois a rappelé par sa profu.-ion les repas chaités par Hoimé- jodrnux de in Nouvelle-Ore ns ndi-ent riun de ces nouvelle. dont noui
re et les noces de Gatna'hc. A voir ces inionbrbles légions rie mets, des- ne coitesas pas cependant la veracité, car nous ir s en-uémms ajoit-
tinéF à être inzirgit6 par 3S0 etoiiacs seulement on airait put pensenr qu'il té peu de' foi :ux récrt des jonnarrt ti xiens.
s'agissait de 330 estonens titanini. -Par l- hrick IInïii noir ovni reçur les joirnaurx île Port-au-Prince ui

A ce banquet ofTert par les négnrinn; île la Cité de Loindres qui tra>tient 31 dée-nbre. Voiri ce oie nois litons aris le çlongs/e:
avec la Chine et les Indes-Orientaie:-,se trouvaient pflusii-oers mrnres di ca- La chroaique du jour, c'est urne reprodcircion, une nroivulle édition rIe l'rle
binet actuel et titi cabinet r.hig, un groanil noir hre de membres tles deux dl'E:be, la résiirrectiion poîltique des flérard.r et ir préidentielle réappari-
chambres et P'éHitp uit monde cmmerîinl et finarcier. tion str no- pig : chelatanime, jongerie rpolitique, tlunantice rverie do

M. John A. Sn:ith, qui fait panie le la dhnmbr y des communes, prési- qurelqur's espr; éoïres, dans le bu: seulemrt de jeter l'inqiiétude et ln-
train l'assemblée. A 5a dr&te éait sir Henry Pouinger, le marquis de irne dans los tamll et r0 porter le plus l'obsinle porib-iîle à la paix pu-
Normanby et lord Palmerstot ; à sa eche, sir Jaimes Grahamn et lord blique dont la cnniiiîn rerait le coup île mort de lnire ambitieues en-
Aberden. pra ne . C'rt, i reste, 'ep'int réactieur dont ls se servent der'pii,

Après le: toasts iusae porté à !i reiin-, i: prinre Albrrt, à la famille long-rempe et qui ne rdera pa à tomber dans te rissnaé, pur le trop trë-
royale, et in nutre à 'armése et à la marile, te pré-ident a proposé la santé jqucnt usac qu'on en a fait.-Tan:ôt ch'et titi campement nouveau sur un
do. sir Henry Pottinger. Elle a ié n.cueili par tin tonnerre d'applaudis- ien points duir t. rrioire ; 'atrr c'uet iune ville qi-i lule : tantôt c'est lin com-
'emens. Le prési<lent, nprés avoir pasó en revie la brilanite et tle car- mandant île plarc qui tnho ntrus le proigonrl le t'titirre lion ; enfin mille

rière de sir Henry, a remarqué avec raison que les relations établies vc la noitres invernions iont In fradu'tion fitiale est qu'il e pett y avoir dle scurirf
Chine par la IForce les armes brinanni(leins, sont un événement qi fr- épo- sort- le régirr neri:!, et que le récime at.órieur de loi roartiale, l'cmîpri-

que dans 'histoire, et ne sera pas moireritr dan- ses consi. crnes q au i sonnem-nit, dk décmnti et de frillnde c-tait le meilliur.
décourvte du cap le Soinne-Esp érance ou que celle tird 'Atmériqie. A jurd'hui, c oe nous le dision., e'rst la réapparition présilentielle

SirH.Pulutirgor a répondu au toast uti eltoirman- avec heauciup de mod's.- îes Hérnir et a..c cela cent atre fal'les touit aissi xtrang <tes les unes
tir. Il a Inizsé le moi dan- le clair. oberur, eît attriuinant à la marine et à q 1 Ite uter.
l'armée la pliis helle part des varitages oltetus en Chine. " Être allé à Noui ne le dirimuona p, int. et notr n nous départirons pas de notre
Natkin, a dit sir Hfenry, est l'vénement le plus extraordinairednt l'hi-toi- franchise à cet !ard, lc gouvernemrcnt actuel a commi quelques fauiles dont
reanit conservé le sourvenir. L't xpéditien a trion-phé île ditliciiué, nmaté-j il airail pu -me ardter ; il eii pr ire pas se lai-ser atller à cette proditaliti: le.
rielles qurr les Chinois eux-r es crovaient a bnliment insirmontable.<grm!is que le dremen déchu iépudiait dins lt pensée de corrompre
Loreque les forts die la 3ngtie, à l'eîmhorchire le la rivière, furent réduiisa att et rie s'inriourer de part i-rurn.-et <tire lui net l'accorde que dans une taus:a
silence par la bravoure i nos tromper-, le gotiverneur de Nankin, je le sais croyanre le donner -rnisfnetion aut tmitinu déjà déchninies par l'ancien
de source cermine. écrivit à l'omlperetîr pouîr lui dire d'être sans inquif-tid-, gounvernerrit ; mai- il est indtnidae îue cete thteet celles qu'on pourrait
que l'péiion n'rarriverait pas jusqu'à lui." rcnroclhr ni gouvrnent nicttiel, sont la coniséqience dit systéme le ti-

Sir Hlenry Piîutiri-1r i parlé, dans son dicours, <du traité concu aven petin i-t de perrnieertie co-rip-ion il gouvernement incendiaire qui a livré
la Chinc. Dari son oninion, il cornipr-nd tou!t ce qui puît être ui

t
ie au ce pays h de si terribles déirimens.

Célese Enpirnet à la Grrani. -Brtez:et!e. il y f a. rennt rétf-ihi de- Pnr une proilamtinn. le l'résiilent Gterri 'r invitn te- Haïtins, exilé
puis ru'il er d retotr cn A ngleterrî. Il ne voit pai- qu'il y ait lîriî d'y d e ta partie stienurione.le r espnîaLrle- d l', à venir chercher asile chez
faire des changemelt., al meîoir.s on ce qui conceroe les dispositions fonda- leurs fières dt tut qui lenr necorî rint tit- les, droits <le nationalit. M-
mentales t mu. nppel est tait nix jaunes et aux noirs Ife tou los pa ys. dont H aïi est an

Sir Henry n'est pas d'avis qîtton harbalonne -long-Kong mni'gré on insa- vraie pairie. Une ordnnnnce létistative décrète l'orgniî-atior d'un co seil
lubrité qui, selon li, r 'st que romentanée. Ceux qui préfèrent Chuisan d'éta et !aisse le choix dle sc muenbres ai Préidenu.
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. lS I) EUX F R Ei ES. - les poursuit es n'avaient tourné qu'à sa gloire. Un événernent néan-
joes flibustiers, nnoiulés alors par* des hommes cxtrnordinaires, momns vint mterrompre pour quelque teins ses succès, et changer en-

faisaient trembler hi moitié du monde. Ils formaient une véritable tièrenlat le cours de ses destinées.
puissance iaîirilimlie.pisaltince à part et mystérieuse, dont les moteurs Un jour, sur une frêle embarcation où il n'avait avec lui que cinq
t'aient invisibles, dnt le centre était insaisissable. et dont l'action hommes, i eut l'audace de courir près de terre sur un navire.riche-

>i faisait scitir sur tuutes les mers; leurs flottes ranonnaient la ma- ment ebargé. Le navire n'i que le teins de lâcher une bordée sur
rne des nations les plais puissantes, déjà ils ayient ruiné lEspagne, la chaloupe, mais Si à propos q uil la coule. Trois des forbans échap-
lAîinsté les ieux Amériques,et continuaient à se livrer à ces brig.n- pes a la mort, cherchaient en nageant à gagner le rivage, mais un
,opes prodigaeux q'on peut 5 peine croire alouArd'hui.L'umour de la "nnot mis aussitôt à la mer recueille ces brigands que l'on voulait
d. r.tina semablit lu r n eux avec la siif de l'or, et ilquelqufois avoir le plaisir de pendre à la grande vergue. Bruno, malgré sa
miême était plus puiult. Pour en donner une idée,un jour, après a- esistance et une lutte opiniâtre, fut pris,garrotté, et hissé sur le pont,

,voir pris d'.issant, en Amnérique.un ' ville espagnole de quinze à dix- 'ù il subit un miterrogatre Quelques papiers qil avait Sur ui firent
buit riilla (unes, ils.(irenit un fe u de joie de bois de Sandal, d'aroniai- soupçonner qui il était, enfin i! se nomma. Ses deux camarades fu-
tes et d'autres objets prCieux, et je ne sis coamien de mnillions s relit pendus ; pour lui le capitaine trop heureux d'une telle prise,
dissinèrent en fumniîe. C'était à leur avis la plus noble inanière de voulut Pemmnaî -er cin Europe, et le fit mettre à fond de cale, les fers,
célébrer leur victoire. II reste, ues hommiel(s réunis de toutes les aux pieds et aux mains.
niations, et pour la plupart le rabut de la société,abservaient ereux Le navire continua sa route, et était déjà en vue des côtes du Por-
un esprit d'ordre .t de sunlclinatioi qui aurait paru devoir étre in- tugal. lorsqu'il fut atteint par un corsaire barbaresque, d'une artillerie
cmpatile avec leurs habitud-s fatrouchs et indi'pendaltes. at d'ai éqipage formidables. L'équipage chrétien, mêlé d'Espa-

Bruio Du Casse, robuste. intrépide, n'ayant plus tien à perdre ni 3.nols et de Portugiais, su battit avec courage mais il était bien infé-
rien à craindre, après avoir romulp tus les liens qui pouvaient l'it- rieur en nombre. Le capitune, désespéré, voulait mourir plutôt
tacher : lai soiét. te tanri pas à devenir un des sujets les plus bril- lue de se rendre, et l'objet le plus précieux de sa cargaison, le mo-
lins de cette trop dltermdnr-e. dant la plrpart des membres w- tif de sa résistance acharnée, c'était le capitaine Du Casse. Cepen-
sonm pu passr pour dirs hrs.si leur courae eût e un obet- l 'Ilant le canon des Algéiens foniaroie le navire, la ruine est inévita-

timne. A1 in ixria la nmiement ds armriais il aurit, tiui ciixil:me, blPUh et prochaine. Le capitainuEspagnol descend nuprès du flibus-
t i la bache au oinii. une ifate espanaoAe. Mis il rallait h con- tier, et li propowse de combattre, lui olfrant pour prix sa liberté

ra' nrinbitijeux i:eat h qne qulque entreprise extraordinaire. Vraimîent, lit Bruno, vouis mfuli/e.s plaisir,je m'ennuyais d«ns ce ta-
Taurmenuti uli desir de sie t lai olde il tane un uap d'lat page de ne pas 'en mé?ler un peui. L'E-spagnol lui demande

ai praii à teine croyale, quiu'i l soi' attesté par des uémiries la prornesse de ne point ch-rchar à s'échaipper avant qa'on soit au
daigns d fQi a u j,r ca t la ehassavec une chaloue ano - part, 1) i Casse la conne ses fers to.nbant et le flibustiei se préci-
risae A-un r s bâlrient imanrchauid, après avoir joint le navire, il or_ pite si. le pont le saîbre- à la man.

duinne i ses mans de Fe tlair cans la CiilouIe, et se jette seul à Pa- Il fit dis prodiges de valeur, tais il était trop tard. Les Turcs.
biordage tenaai à la min un piiiar-d inrendiaire, et. naçianout de fiire lancés à [abordage, inondaient déjà le navire. Vainernent Du Casse
sauter le navire. CéqliJpag frémissant, se rendit, et hruno dnnna travailla comnme il avait coutume de fuire, au milieu de ces mécré-
le sigini à ses cumurades qui n''arent qu'à prend-e possession du anis valemren, après s'etre fait de' [leurs cadavres une espèce de
iavire c'il avai pris à lui seul. Il parat dès lars ses cnmarades reipart, il se bAttit encore longten. après que le reste de Péqipa-
Cilie u hoin e ar011dinire, et il devint bientét un des chefs ge etut mrt mou prisonnier . i lui fallt céder ni nombre, épuisé,
les plus rnommés de cHt troupe f-rmidable. commle il Pdat, dq fatigus et dle d !essures, et un moment plus tard.

Ce qui est rerua rq aii ible. c'est quil prit nu milieîu de s"s briganda- il se retrouva dans lai cl, ciargé de chaînes, à la même pluce qu'au-
ges des aaute-les dordrie. de ridiarité. dUnmie, de conduit' paravaAt, ayant à ses côés le capitaîe ei.ch:îié comme lui.

ui. din la maisoavpaternllyient parl incompIbls avec son .La rsaire regngna paisib!aat Alger; les prisonniers furent
'arae'e. La dicipine mnraiii, observe à bui des bh nes ns en vente, et )a Casse et le capitaine espagnou que la conmmu-
de uen pirates aussi sévèrement que sur qielque navire que ce fït, nauté dY misères avait en peu de jolurs liés d'une étroite amitié fa-
avait dmptaé cet elprit fu:i us. ialgr les ates suaglants, et ient "ed' à ditrens u -AtrS. Le hbaustier, an.- pour ce qui
frquemna t r-'tas naaquels l'-ntraîait un genre de vie si erimi- tai, et qui avait appris aux Aljriens dans le combat à le connaître,
iii, il naif nlat :is ses reiation priv&es t jusqtue dans sas pira- ft étroiteunant resserré, et soumis par son maître aux traiteiens et

ries dus habtd inmnins. <:set paisibles, et malgré les e aux travaux les plus dor. M lis in les travaux les plus péntibles, ni
em111ples de licece créac dont il (a,.ait cntriiîî'é. il ne se hvait à , les mauvais trairmens nu plouvaient dompter cet homme énergique.

în de ce v c; auxquw le la parmire îaînui de li jiunesse P.avit U" mais ne s'éait pas écoiUlé. que déj il avait ourdi tlois tentatives
d'abrd emporté. Enan, rit hne lai~na a bîu îm de c antaîî d'évasion qui avaient nis toute la ville Ln émoi. A chaqiue fis il
tions; mais <aux <ii cnt étariai' imarain, srent combien ces fat Nai et rPiris, et enfa on le jeta dcns un calicht où le mauvais
sortes de conrarianas y sont fr-quntes. airn a i maanq de nourriture réduisiremt en quelque teins cet honi-

Comnme s'il afI ei le ursiment di brillant avenir qui lui étai M Oluste à l''it rlu' squel-tte vivant. Son m titre le considé-
réserve, il lconnrali aux étuds lkm s plsséruses et l s plus a:mro- rint eamnio un hmme intraitable, et n', comptat guéres en obte-
landiîs a i navigaion et ias seîw:es qmui s'y riach't, l îirs nm de rançin, maiIré les o qres que D, Casse avait faites, n'appela

iemn luii-asiiut se-s r:-:édidon. Eo 'orte que. joign:ant à la prai- me.e pas de im dci. pensont que le captif dépérirait peu-à-peu et
qure l'étude e la th0rio-, redatrale iurban mviri u me temns n- tal.drait pas murir. Cepenat au bo-ut de cinq amois la forice
un habile mar i lhmme de mer le plus expérimenté qudeJs sd ! !.nstitmn luuttit encore ; i:is sa jie, qu'i sctait s'éteindre
dassýentles (Uudr.-e or nStait qui'unie funigue et douloureuse agonie : et commne

Uni dernier trait de son aane, c est qu'au lii le dpener en, tout-s sas richesses placées en difirens lieux, sous des nams em
d]ébauîchsu et Cn partis dei plaisirs, cmmn ses camarads, <'e quia .puntcs. ne puaient lui oWrir nu-une ressource, dans la position où
rNveiliii die ses prises. il le r'ali i pri -nnlirit ; -'t c'est ainsi quae ' se trouvait. il nie lui resuit plus qîa attendre la mort qui semblait
dairs le cîmurs du cîuelqus années il phaçi somu diffirins nrs. dans ne pas ètre elug;nee.
divers s banqui's -le l"lrpe, a aais celi mille qiua e i Sui/e aifiü, ai 7ror/win nuro.
ne iurt que le fndm it l sus imimense fori:atiunue. Nain' de-vonsu t$e '

aJoutcrque Plus tai il rpar aiuant qu'il lui faut ossible. ce quil v His-un de la robe de Jésus-Christ. conservée dans lr cathédrale
anit rmisdctuiux dIas acqia île ses prendères rielesses, ei que d cil 'Trèves, par J. Marx, professeur du gantd séminiire, appmou-

la r-sie fuli nv iis ranmun. v- par monseigneur qe de Trèves, oluvrgae traduitde
eN""s ne le apvrlim cn danm toutes as p iins qui lW i'na!- allmandun, \r. Chi. Wuayan, v'icn ire de P'hise Notre-Dame

rent des lors a la mi'rin do Louis 1 I co e un boniuaie qu'l fM I il Mf/.: à Metz,elallz et RooIso,;II et à Paris, chez Sa-
iat ng r -;i' car les pusnnas eur-opwens ne pouat- se gNia ua'r et Bray, rie des Snis-'e, 6 in-N, ie 152 pages.
dls fIbu s ra pa' la . 'Iir-Iea u lIs rner 'a r lei th e s : . . . . . . r 25 c.
proe'ssi. QuDarn'a 1- î'n-. il avait rja taitas l's arNes q i La rob' d N.-S. J'sauChrist est sans dIute lu plus précieuse deslui aai 't' bas. t-t COnui su nmi il l].! ala tu-rp cou dns 'eliqies ; aMus plusieurs èases se lispitent Pionneur de la posséder.le Nouvea-Mode, de ;ulndes salmmes etnient prouises à qulicon-. Oui pourrait douter de 'aiutlîentidité duli saint dépôt que chacune
q.n le livrerai miao-r ou vif. Rion li'argailit le désir dle le drliire d'elles cnserv, sil :tait prouvé que le Christ n'aavait qu'une seule
s ce ni'at 1p amen- qu % - ma is j au a s a e a r Ta- hIa nili alt' sarat à iuale églisc appartient aujtiurd'hui
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la robe sans couture que le Sauveur di, monde portait le jour même
du crucifiement.et qui l'ut tirée au sort par les soldats. M. Marx ne
doute pas que cet insigne honneur ne soit échu à la ville de Trêves.
et il appuie son assertion sur des faits historiques et cles consid éra-
tions archéologiques du plus haut intérêt ; il réfute ou invoque, se-
lon le besoin, les conjectures de quelques écrivains du moven-ûge.
et conduit son travail, à Plaide de la tradition. juisqu'en 119 . Dpui:..
cette époque, sa tâche est. facile, car il n'a plus qu'à décrire les dif'-
férentes expositions qui se sont succédées jusqu'à nos jours, et à ra-
conter les différends auxquels donna lieu. ù la fin du 1"7e siècle et au
commencement de celui-ci, la possession de la sainte robe.

Ce livre, le plus complet que l'on pût désirer sur cette matière,
atteste chez l'auteur un vrai talent de critique et une solide érudition.
Aucun des points qu'il était possible d'éclaircir n'a été négligé, et les
conjectures mêmes auxquelles il a fallu nécessairement se livrer.
présentent tons les caractères d'une démonstration. Nous remer-
cions M. Wavunt. d'avoir fhit passer dans notre langue une Iistoire
où la science 'ne brille pas moins que la piété, et dont la lecture oWie
un véritable intérêt.

V A R I É T É S
Uri écrivain spirituel suppose que P*on entendit un jour un gran it ruit

I-sns la bibliothèquei'un homme riele. C'tient les livres eux-ièmes
qii,profitant le l'ahsence de leur maître, étaient sortis de leuis ravons, et te-
xiaient ensemble la conversation suivante:

Unf in-guarto (d'u ne voix sonore, quoiqu'uin reu cassée.)
Avouez, mes amis, que nous jouaons ici un rôle bien superflu. Celui qui

'nous possède fait enlever de temps en temps par ses domestiques la pous-
sière qui nî ous déshonore , mais jamais il ne nous touche du !oti du doigt.
et s'il vient par hasard ici, c'est pour nous montrer à ses amis, non pour nous
lire lui-même.

Un in-folio (d'une voix qui retentit dans toute la chambre.)
Vous avez bien raison, cher compagion, et je rnindigne comnme vous du

repos auquel nous sommes condariiés. Croyez-vois que depuis dix ans
je i'ai pas changé île plaie ? j'avoue que je ne suis pas facile à remuer, et
que les livres d'aujourd'lii sont p!us élégans et plus commodes. Mais
est-ce une raison pour abandonner ma vieilles-e aux outrages des rats ?

Un livre dephilosophie.
Pour moi, on me fait quelquefoi lhonieur (le me déplacer, et je reste des

mois entiers sur le btureau île \Ionsieur; mais je nl'en, suis pas plus avancié
car il ue rn'ouvre pas. Pourtant il se pique d'etre philosophe !

Un livre latin.
Il se pique aussi de savoir le latin et Dieu sait s'il nie comprendrait, quand

même il me lirait. Tai appartenu jadis à un honime paivie et laborktis
qui s'est fit un non par des travaux utile- ; ilor- j'étais feuileîé le jour,
j'étais feuilleté la nit ; et cepeniant je in'avais pour couverture qu'unm-
deste parchemin. Mainienant Liue 'cn mîî'a fait P'honieur de m'habiler en
Veau, je suis couvert de poudre et mangé des vers.

Un nouveau livre broché.
Pas-e encore pour vous, livres antiques, qui figurez à toutes les venes de-

puis l'invention de l'iiprimerie : on vous lit deux fois par sièele, mais enfin
l'on vous lit. C'est moi qui suis à plaiidre: mon papier humide sent encore la
presse, et déjà jelariguis dans un coin ob-cur. Cependant j'ai été préseté a
\1onsieur. p;r mon pére en personne, et rnime l'on pLit lire sur n:a pre-

mière page: offertpar l'amitié. Eh bien, non-eulement je ne suis ias lu,
miais je îie suis pas méme coupé.'

Plusieurs livres.
Cet homme ne lit rien.

Un in-12.
Pardînnez-moi ; car il me lit tous les soirs, et je fais ses délices, quoique

je ne sois qu'un roiman mal écrit où la radeur des senttimens se mêle à l'in-
vraisemblaece des faits.

Un in-18 (d'une voic. trò.-ague.)
Et moi aussi, je suis titi des favoris de ntre maître.

L'in-folio.
Quel est ce tain?

L'in-18.
J'ai l'honneur d'étre une compilation de citations et d'anecdoter : c'est

moi qui fournis à Monsieur tout son esprit. Il m'apprend liar ceur le matin,
et le soir, il rie récite.

L'in-folio. -

Voilà donc l'usage qu'il fait de tous ces trésors !...Que d'hommes pourraient
devenir in.truits et spiritu-Is, qui tie sont toute leur vie cîîe îles ignorans et
des perroquets!

AVIS.
ON a besoin à ST. GoRcE <'un MAITRE-D'ÉCOLE capable d'ensei-

gner j'arithmétique it la grilmnatire française a les premiers élémens rje
PanglaiS. Un MIAITRE marié dont la femme pourrait au.s faire l'ÉcoLE
serait préféré.

St. George, 13 janvier 1845.

A V E R T 1 S S E M E N T.
i nommé WILLIAM BURK ayant obteni de moi, l'an dernier, iim

EcRîT qui l'autorise à uonllecter de l'argent pour coitiruire tre chapelle e-
tholiqipe à iMissi,-kouiilbaxy, je previens le publi*c que je lui rei e toutc autoi i-
'sauioti à cet efyet,et qu'en on n'ait - lui rien dlnnir j iq' i o¯u-
vel ordre. J.-3. Ax. BROUI LLET, 'ire.

A D V P R T 1 S E M E N T.
A lierson namied WILLIAM URKE, laving obtained fietm t-, last
year, a WRrrtc itlori-inig limî to i-ol-eI m1on1ey to bibi a c:luolio
clipel at lissishouibay, i warn tIe public ihat I have takenrî frot lîtîn ait
auithoriiy to iliai efler and contsequenil, t no peron ebtotil givite lii
any maoner till lie receives new orJers.

J.-B. A. BROULLET, Priest.
N. B.-Tlie vriter of this Notice request tht thie Editors of catholi'o pa-

pers in the Uiited-Siaites and Upl er-Catiada will eripy thlis notice gratis ae
long as ilhey wvill judge il necessary.

-__ o---

A V E N D R E ,
A CE BiUREAU ET CHEZ .17S PRItNCIPAUX fIDIAIRES ET

MtAtCtANS DE CETTE viL.E,
LE CALENttRlER P'OUR IS-1-5.

Prix: £ 1 la grose ; 2 -cluelling, la douzaine.

A LOUER.
PLUSIEURS M A (SONS sur la PAcE L.AR TtGUE, encoinure dets ruez

Sherbrooke et St. Dentis.
S'adresser à l'Evêché.

ÚT.\ULiss.FENT înE RELIURP..
C TA PELEAU & LA M OTH- E.

Rne Ste.-T/hérèse, vis-à-vis les imprie-ries de J. STAi;i;E L Ci:., et du
CANAA GAzETTE.

MANUEL OU REGLEMENr DE LA SOCIErE Dl TEMI'ERANcE,
noIrtE A LA JE N ESSE c.ANEaNE

P Ai R M. C H IN I Q U Y, P I È T R E, c U I1 É D E R A MO U R A s K A
LES PERsoNNEs qui dlsireraieit se procu rer b' petit ouvrage ci-des0s

putirrotut ý'adressor ait Bureau des lE LANCES.
Prix: tn schelling ; dix sclielliigs la douzaine.

-~___ - - o -- --- --

PRO POS ITI ON S
POUR tiiREsloN Er irELuItE

DES JOURNAUX et 'APPENDICE dans les laneues Atnglaise et
Firan ça i se, de PASSE. BLE LECISL tVE. pour la présente S-ssion,
s.sonti reçueos à ce Bureau, par le COM ITE PE RMANENT -ur les In.îru-
siois, en aucun lents avant le pieiîer jouir d Février proî hain, à IN lieu-
res, A. \1

ALFRET) PATRICK,
Grej7cr des C'mités.

Chambre du Comtité. No. 3.
Assemrblée Lgi-ative,

14 dé-embre ISM1-1.
Les propositions doivent être scellées et marquées, " Propositions pour

emp îressio ni."
(i Les journaux de cette cité sont priés d'insérer l'aitionce ci-dessuc

d'ici au ler. Février.
___ -- o----- -

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Orieentels CI Objets d'Eglise,

AUSSi
Pour inarcian ises de tous genres.

PAR J. C. R O 1 1 L L A R D,
Marchynd commhwsionucalire, No. 32, Bcacer Strrc. New-York.

-- o-

CONDITIONS DE.CE JOURNAL.
LEs MtA ses se publient deux fois la semaine, le Mardi et 1e Tendredi

Le prix de il'abornmenietit, payable d'avance, est dle QUATRE PiA STit t s pour
'année, et ciNQ Pius-ritEs par la poste. On rie reçoit poit d'abui nnînt eni

pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent ces.er île sou,-ribe
JîourniaLiventendnnier avis un rois oavanil'expiration ei ceur ibon .in fi CIOi

Os s.'abîoinne ai Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FADcE et LErRnollibraires de cette ville.

Prix des annonces- -Six lignes et au-dessous, I-e.inertion, 2s. Gd.
Chaque insertinlsuqunte, '7.'d.
Dix lignes ci nu-dessous, Ire. i nsertion, 3s. 1 d.
Chtaqi c intsertion suhséqitetite, I0d .
Aui-:lessirs de dlix bgnes, Ire. insertion pa rlignt, 41d.
Chaqueinirtion subséquenîe, ii.

PiioPInîTf: Dr JANVIER VINET.
Purlr.rf PAR J. B. DUPUY.
INPlittf. PAR J. A. PLINGUET.

P-ru E.
I'TiH E.


